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MESSAGE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Libreville a abrité les travaux du quatorzième SÉFOR. Nous remercions nôtre hôte, la
Radiodiffusion Télévision Gabonaise (RTG Chaine 1), associée à la RTG CH.2, de son
invitation, de l'accueil et des excellentes conditions de travail mises à la disposition des
participants. Nous avons pu ainsi mener à bien la mise en œuvre d'une nouvelle formule du
SÉFOR de durée plus réduite et d'une structure différente des travaux, entre autres. Avec
un thème permettant une réflexion globale sur nos activités, avec un partage de nos expé­
riences, de nos méthodes, de nos difficultés et de nos réussites ; comme souhaité par les
membres du comité éditorial et du comité d'organisation, que nous remercions aussi.

Nous avons eu des échanges sur le thème « Les Radios et les Télévisions de services
publics et l'audience», d'abord dans une riche partie conférence traitée sous les angles Nord
et Sud pour ce qui est des enjeux, ensuite par une approche analytique de sous thèmes.

En effet, les plénières des ateliers, les ateliers Stratégies, Contenu (Radio et
Télévision) et Etudes et prospectives ont décliné le thème sous plusieurs angles : analyse et
stratégie de l'audience, grilles de programmes et formats, éthique et programmes,
nouveautés technologiques, divertissement, professionnalisme, concurrence, cahier des
charges et missions de service public, dimension éducative des programmes, relations avec
l'auditoire.

L'orientation principale de ce SÉFOR a été celle d'une réflexion stratégique qui a
regroupé le maximum de décideurs dans l'atelier Stratégies, mais aussi, d'un
questionnement sur les contenus qui a interpellé les producteurs et les hommes de
programmes dans l'atelier du même nom, sans oublier l'analyse et la projection induites
dans le groupe d'experts de l'audience de l'atelier Études et Prospectives.

Ce SÉFOR, dont la durée habituelle a été réduite de moitié, a vu se dérouler d'autres
activités dont certaines font l'objet d'un rapport séparé (réunions des commissions spéciali­
sées du CIRTEF, des directeurs de programmes de CFI, des groupes de travail sur les séries
harmonisées, de L'AIF et des directeurs de programmes, du Conseil de Coopération de TV5
Afrique, de même que les formations Radio numérique, Télévision et Archivage, le
visionnage critique des productions, le marché des échanges de programmes, la signature
des conventions de jumelage Radio, Radio SÉFOR et l'exposition technique). Ce qui a mis en
exergue, encore une fois, le caractère de manifestation majeure de l'audiovisuel
francophone du SÉFOR.

Nous avons l'agréable devoir de présenter ici, le rapport du SÉFOR qui montre la
richesse et la diversité des conférences, des exposés et des travaux.

Ce SÉFOR a été l'occasion de recueillir l'aimable invitation pour sa prochaine tenue à
Bordeaux en France en 2005. Le CIRTEF et son co-organisateur du SEFOR, I'Agence In­
tergouvernementale de la Francophonie (AIF), comptent, bien sûr, sur la partie invitante,
France2 et le Groupe France Télévisions, mais aussi sur le soutien de nos partenaires et
organismes qui ont fait du SÉFOR ce qu'il est devenu. C'est-à-dire un modèle de partenariat
Nord-Sud.

Guila THIAM
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Synthèse des travaux du SÉFOR 2004

Son excellence, le Vice Premier Ministre, ministre de la Ville du Gabon a présidé
la cérémonie d'ouverture du quatorzième SÉFOR qui s'est tenu à Libreville, du 19 au 22 no­
vembre 2004, sur le thème « LES RADIOS TÉLÉVISIONS DE SERVICE PUBLIC ET L'AUDIENCE »
avec 235 participants au total venant de 40 organismes membres issus de 27 pays. Avec
149 participants arrivant de l'extérieur du Gabon dont 48 venant des pays du Nord comptant
des membres au CIRTEF.

Les travaux du SÉFOR se sont tenus au Palais International des Conférences de
la Cité de la Démocratie de Libreville.

Ce SÉFOR a été organisé par le CIRTEF et l'AIF en partenariat avec la RTG, chaînes 1
et 2, partie invitante, CFI et TVS, avec le soutien de nos organismes et partenaires du Nord
(France Télévisions, Société Radio Canada, RFI, Radio France, CFI, RSR) et le CGRI qui ont
envoyé et pris en charge des conférenciers. L'on note l'envoi d'une contribution écrite d'un
conférencier de la RTBF.

Plusieurs autres conférenciers, venant de différents pays du Sud (dont CRTV, ORTM
et RTG CH.1) ont eu à intervenir et à apporter leur soutien à ce SFOR.

On peut noter aussi les conférenciers de Intermédia, de Médiamétrie et du Media
Centre et la participation des Secrétaires généraux de la CTF, des RFP et de la Directrice
exécutive de l'URTI.

1. Ordonnancement de la Cérémonie d'ouverture

Allocution du Directeur général de France 2, Monsieur Christopher BALDELLI
Allocution du Directeur général de la RTG CH.1, Monsieur Georges WILLY-KOMBENY
Allocution du Président du Conseil International des Radios Télévisions d'expression

française, Monsieur Toriden CHELLAPERMAL
Allocution du représentant de I'Administrateur général de I'Agence

Intergouvernementale de la Francophonie, Monsieur Jean-Claude CRÉPEAU
Allocution du Ministre de la Communication et des Technologies de l'Information du

Gabon, Monsieur Mehdi TEALE
Ouverture officielle du SÉFOR 2004 par le Vice Premier Ministre, ministre de la Ville

de la République du Gabon, Monsieur Antoine de Padoue Mboumbou Miyakou.

2. Conférences Introductives

Première conférence introductive : «Les Radios Télévisions et l'audience : les
enjeux »>

Conférencier : Monsieur Christopher BALDELLI, Directeur Général de France 2.
Deuxième conférence introductive : «« Les Radios Télévisions et l'audience : les

enjeux»
Conférencier : Monsieur Anaclet NDONG NGOUA, chercheur au Centre National de la
Recherche Scientifique du Gabon.

La première conférence introductive, faite par Chistopher BALDELLI, Directeur Général
de France 2, sensibilisera sur le thème en passant en revue les grandes étapes de l'évolution
de l'audiovisuel public en Europe et en France. Plus généralement, il évoquera, entre autres,
le fait que la programmation doive tenir compte des formats nouveaux, des nouvelles
techniques et de la connaissance du public, qu'il faille des programmes attractifs tout en
assurant les missions de service public (en maintenant un équilibre dans la programmation),
ne plus confondre l'identité des chaînes avec la légitimité née de leur mission. Il faut aussi
une réflexion sur le rôle et la place du service public et l'intégration de l'audiovisuel dans un



contexte de communication globale, sur le pluralisme (en présence de plusieurs chaînes, sur
une seule chaîne ou son absence) et avoir une stratégie d'identité (logo, programmation,
approche éditoriale, personnalité propre, etc.). Pour I'Afrique , il rappellera la nouvelle carte
audiovisuelle, il soulignera le rôle à la fois de concurrent et d'instrument de coopération du
satellite et, enfin, la nécessité de rester un média généraliste de proximité face à la
concurrence. Une des conclusions de cette conférence, étant un appel à suivre l'évolution
des habitudes du public, d'engager des coopérations et d'enrichir la stratégie par la
connaissance précise de l'audience.

La deuxième conférence introductive délivrée par l'universitaire gabonais Anaclet
Ndong Ngoua, portera en partie sur l'expérience des États d'Afrique d'expression française,
mais abordera de manière plus générale plusieurs aspects dont la diversité culturelle et la
nécessité de décentraliser la Télévision dans les régions. Après avoir analysé le désengage­
ment de l'Etat, la rareté des moyens, la déréglementation et l'invasion de la publicité, il
indiquera que le service public doit être programmatique. Il rappellera le contenu donné au
service public dans le Sud : défense de l'identité culturelle, favoriser l'intégration nationale,
la formation et l'éducation du citoyen, la mobilisation des populations pour le développe­
ment, la prise en compte des aspirations démocratiques.

D'autres questions seront passées en revue : la Télévision comme œuvre de liberté et
industrielle, le service public et la nécessaire prise en compte de la dimension économique
des médias et la dangerosité pour la démocratie de monopole privé ou public. Il plaidera
pour le changement des statuts des médias audiovisuels du Sud, du mode de financement et
pour la redéfinition de la notion de « mission de service public».

Rappelant qu'il n'y a pas un public, mais des publics, il insistera sur la nécessité des
études d'audience et lancera un appel pour une approche pragmatique du service public.

Le débat qui suivra ces deux conférences introductives permettra d'échanger, entre
autres, sur les points suivants : la nécessité d'un service public moderne et performant face
au privé ; la nécessité d'un rapport actif et intelligent avec le public ; la légitimité du souci
de l'audience en présence ou non de financement par la publicité ; l'importance des langues
nationales tout comme des sujets et programmes de portée régionale ou nationale dans la
proximité ; la redevance à instaurer là où elle n'existe pas, de même pour la régulation et
l'organisation des règles de la communication pour répondre à toutes les attentes ; le rôle
du service public dans le développement au Sud et l'avantage pris en termes de couverture
physique des territoires ; la mobilité des professionnels entre le public et le privé et la
modernité des infrastructures des médias nouvellement arrivés dans le Sud; les mutations
de la notion de média d'État à celle de média de service public et les différentes formes
juridiques des entreprises audiovisuelles dans le Sud ..

3. Résultats globaux synthétiques

Quarante activités ont pu être menées à bien pendant cette édition du SÉFOR.
Les plénières, les ateliers Stratégies, Contenu (Radio et Télévision) et Etudes et
prospectives ont décliné le thème sous plusieurs angles : analyse et stratégie, grilles de
programmes et formats, éthique et programmes, nouveautés technologiques,
divertissement, professionnalisme, concurrence, cahier des charges et missions de
service public, dimension éducative des programmes, relations avec l'auditoire.

Beaucoup de décideurs dont près de seize PDG et Directeurs généraux (Radio et/ou
Télévision) du Sud et du Nord ont participé à la Conférence, aux travaux des ateliers et des
commissions spécialisées du CIRTEF.

Pour soutenir la relance des activités Radio, l'on peut souligner la participation de 10
responsables de haut niveau de ce média (directeurs généraux de Radio et directeur de
Radio).

22 directeurs de programmes Télévision ont eu à échanger dans le cadre de
rencontres professionnelles avec CFI et avec l'AIF.
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32 professionnels ont, au total, participé, les uns, à une formation en Radio
numérique pendant 21 jours, d'autres à une formation Télévision (3 jours) et enfin à une
formation Archivage (3 jours pour des stagiaires venant de 7 pays).

17 maquettes de production audiovisuelle ont été examinées entre professionnels
pour la production CIRTEF dans le cadre des séries harmonisées.

La formule de Radio SÉFOR a été reconduite sur une fréquence nationale de la RTG
CH.1, offrant une ouverture de cette rencontre de professionnels de l'audiovisuel public
francophone vers l'extérieur.

Une exposition technique de matériel numérique s'est tenue sur 4 jours et les 8
exposants ont eu l'opportunité de faire, chacun, une présentation de 5 minutes en atelier
Stratégie Radio et Télévision.

Au plan des nouveautés, on peut noter qu'une séance de visionnage critique a permis
de faire échanger les professionnels autour des insuffisances et des performances dans les
programmes fournis au CIRTEF par les organismes membres.

La soirée culturelle offerte par les hôtes du SÉFOR a permis de présenter la diversité
culturelle gabonaise et la qualité de la production audiovisuelle..

4. Cérémonie de clôture :

La clôture a été précédée par une séance plénière de lecture des rapports.

• Atelier Stratégie Radio et Télévision
Atelier Études et Prospectives Radio et Télévision

• Atelier Contenu Radio
• Atelier Contenu Télévision

Formation « Radio numérique »
Formation « Archivage »
Formation « Télévision »

• Atelier série « Cités... »
• Atelier série « Créa Génie »
• Activité Radio SÉFOR
• Visionnage critique

Clôture officielle

Ensuite La séance de clôture a démarré sous la présidence du Secrétaire Général du
ministère gabonais de la Communication et des Technologies de l'Information.

Bilan et remerciements du Secrétaire général du CIRTEF
Discours de Monsieur Jean-Claude CRPEAU de l'AIF
Discours de clôture du Secrétaire général du ministère de la Communication et des

Technologies de l'Information

Le Secrétaire général du CIRTEF a fait un bilan chiffré de la manifestation et a réitéré
les remerciements à l'endroit des autorités gabonaises pour l'attention portée sur ce SÉFOR
2004. Notamment Messieurs le Vice Premier Ministre, Ministre de la Ville et le Ministre en
charge de la Communication.'

Des remerciements ont été aussi adressés par le Secrétaire général aux partenaires
du CIRTEF dans l'organisation, d'abord I'Agence Intergouvernementale de la Francophonie
(AIF), ensuite la RTG, chaînes 1 et 2, leurs, directeurs généraux, leur comité d'organisation
et leurs personnels, dont celui de Radio SEFOR, enfin les soutiens que sont CFI, TVS et le
CGRI (Communauté Française de Belgique).

7



Il a remercié la DATC (MAE France) pour sa participation au SÉFOR, ainsi que les
organisations multilatérales sœurs que sont la CTF, les RFP et I'URTI.

De même pour les organismes membres qui ont envoyé des conférenciers, tous les
conférenciers, les Présidents et Co-présidents de Plénières, d'ateliers, de séries, de groupe
de travail, les rapporteurs, les exposants et tous les participants. Sans oublier tout le
personnel de soutien dans l'organisation, le comité d'organisation et le personnel du secréta­
riat général du CIRTEF.

Le Secrétaire général du CIRTEF a aussi exprimé les remerciements de tous à
l'endroit de France 2 et du Groupe France Télévisions, pour l'aimable invitation pour le
SÉFOR 2005, lancée par monsieur Chistopher BALDELLI qui a souhaité marquer ainsi
l'attachement de France Télévisions au type d'échange que représente le SÉFOR, un lieu de
confrontation professionnelle.

Le Secrétaire général a indiqué compter, bien sûr, sur l'organisme invitant, mais
aussi sur le soutien de nos partenaires et organismes qui ont fait de cette manifestation ce
qu'elle est devenue mais qui entendent aussi la rendre toujours meilleure pour le bénéfice
de notre partenariat Nord-Sud dans notre espace francophone.

Monsieur Jean-Claude CRÉPEAU prononcera son discours de clôture.

Le Secrétaire Général du Ministère gabonais de la Communication et des Technologies
de l'Information prononcera un discours de clôture des travaux de ce quatorzième SÉFOR.



Cadrage et agencement des travaux du
SÉFOR 2004

Cadrage des travaux

LE TEXTE SUIVANT, EN PLUS DES CONFÉRENCES INTRODUCTIVES, A SERVI DE LIGNES DIRECTRICES DE LA
RÉFLEXION SUR LE THÈME GÉNÉRAL DU SÉFOR.

LES RADIOS-TÉLÉVISIONS DE SERVICE PUBLIC ET L'AUDIENCE

Chaque année, le CIRTEF propose à ses membres, radios et télévisions publiques, de
se réunir pendant quelques jours pour s'informer, partager des expériences, développer une
réflexion autour d'un thème particulier. C'est le SÉFOR.

Il s'agit de contribuer à l'évolution de nos médias publics, avec l'intention modeste
mais réelle, de renforcer leur rôle dans les sociétés et les communautés qu'ils sont appelés à
servir.

Cette année, ces quatre jours de réflexion qui constituent le traditionnel SÉFOR se­
ront consacrés à l'audience et aux enjeux qui y sont liés.

Pourquoi s'attacher aux questions d'audience plus particulièrement cette année ?

Même s'il s'agit d'une préoccupation permanente pour nos radios et nos télévisions, il
nous est apparu qu'elle devenait un point central de l'articulation des médias publics.

L'audience est une nécessité : sans téléspectateurs et sans auditeurs en nombre
suffisant, quelle est encore la légitimité d'un média public? Sa fonction « d'espace public»
perdrait son sens s'il n'était plus un espace de référence pour les citoyens qui l'utilisent.

Mais l'audience doit-elle se conquérir à tout prix ?

Nous assistons aujourd'hui à des évolutions de programmation qui montrent que
la préoccupation principale devient la recherche systématique du plus grand nombre
d'auditeurs et de téléspectateurs.

Le programme privilégié n'est plus celui qui offre une qualité dans l'information, le
divertissement ou la culture (au sens le plus large) mais ceiui au. remplit le mieux l'objectif
d'efficacité d'audience.

C'est le divertissement qui s'est installé comme référence et dans les tendances
qui prévalent depuis quelques saisons, ce qui touche à la« télé-réalité » prime sur toute
autre recette.

Nous voyons aussi que le divertissement contamine aujourd'hui les autres genres et
l'information n'y échappe pas : les fonctions se mélangent, le divertissement entre dans
l'information, l'information voire le politique dans les magazines de divertissement et les
médias publics n'échappent pas à cette tendance.

La pression de la concurrence privée est forte et forte aussi la tentation de
suivre ses schémas de programmation.
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